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A force de propos racistes et 
d'un débat nauséeux sur /'iden­
tité nationale, /'UMP remet le FN 
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5 élus communistes en Pays de la Loire 
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•Chômage 
Crise économique, augmenta­
tion du nombre de chômeurs, fin 
de droits, le cocktail explosif! 
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• Jean Ferrat 
Retour sur la carrière de l'artiste 
et hommage au chanteur 
engagé. P6 

• Les politiques cul­
turelles à Rezé 

Mireille PER­
NOT adjointe 
au Maire de 
Rezé chargée 
de la culture 
revient sur les 
politiques cul­
turelles de la 
ville et explicite 
les dangers qui 
pèsent sur la 

l::::=~iilliÎlllliîiîiilll~• culture. 
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Aujourd'hui, Les Nouvelles de 
Loire-Atlantique, ce sont des 
milliers d'abonnés ou de lec­
teurs occasionnels. 

Abonnements, diffusion mili­
tante: 
Participez à la diffusion 
des Nouvelles de Loire­
Atlantique ! 
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Le PCF conserve sa représentation en Loire­
Atlantique et Maine & Loire et gagne une élue 

en ~ayenne 
Pour tout renseignement : 02 40 35 03 OO z 
ou redac.nla@orange.fr _3 
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!:"actualité politique . •• 
--~N BREF 

Quelle utilité ? 

• • • • • • • 
1 

Point de vue 
par Aymeric SEASSAU La contestation et la radicalité ne : 

suffisent pas en politique pour : 
répondre aux préoccupations des : " L'urgence du moment est de mettre une bonne 
gens. Olivier Besancenot vient d'en • gauche à la droite » déclarait Marie George Buf­
faire l'expérience à l'occasion des : fet, aux côtés de Cécile Duflot et Martine Aubry 
élections régionales. Dépassant : rassemblée dans une conférence de presse de 
poussivement les 3% au niveau : ce qu'elles ont convenu d'appeler la « gauche 
national, la crise couve maintenant • solidaire "· De ce point de vue, le cap est passé, 
chez " les anticapitalistes ,, du : la droite est battue par KO et le camp présidentiel 
NPA dont l'utilité du parti est aujour- : ramasse ses ministres défaits sur les champs de 
d'hui posée. : bataille. 

• C'est une bonne nouvelle pour 

Il y a urgence à donner corps dans 
les luttes à ce qui s'est exprimé 
dans les urnes. Les mobilisations 
annoncées pour le printemps y 
contribueront assurément. 
Mais il faut aller bien au-delà et 
porter la riposte à la hauteur de 
l'enjeu. 

C'est tout le 

Débâcle confirmée • les salarié(e)s et les familles 
populaires. Les électeurs ont 
envoyé un message clair au 
gouvernement, ils se sont mis 
en travers de sa route. Mais faut 
il pour autant se laisser bercer 
d'optimisme face à ce printemps 
de la gauche dont les bourgeons 

cc Etre sur tous les front 
pour donner corps dans 
les luttes à ce sui s'est 
exprimé dans les urnes » 

pacte répu­
blicain qui 
se fissure 
sous les 
coups de 
boutoirs du 
président 

Et de trois... Après la présiden­
tielle, les européennes, la troisième 
élection est le coup de grâce pour 
F. Bayrou qui lors des régionales 
vient de toucher le fond avec un 
gros 4% des suffrages. A ceux qui 
pouvaient croire en des clins d'œil 
et plus si affinité avec le MODEM, 
les choses sont maintenant réglées : 
: On ne se pacse pas avec quel- : 
qu'un d'aussi malade sans risque • 
d'attraper la même maladie.. . : 

font déjà fleurir les appétits prési-
dentiels. 
Désaveu cinglant, brutal, rejet massif du pouvoir 
de droite, oui. 
Mais au prix d'une remontée du FN et d'une abs­
tention dramatique. 
La gauche victorieuse aujourd'hui aurait tort de se 
satisfaire de ce que l'abstention ai semble t il tou­
ché plus massivement la droite à l'occasion de ces 
régionales. 
De la capacité à mobiliser les milieux populaires 
dépendront les victoires de demain. 
D'autant qu'il y a fort à parier qu'une avalanche de 
mauvais coups pleuve sur le monde du travail dès 
le printemps. 
Ces régionales ont redressé le camp après des euro­
péennes qui ont profité à la droite. Cela ne suffit pas! 

Le FN ressurgit se retrouve à nouveau 
dans le carré de tête des 
formations politiques. 

Sarkozy et de la classe qu'il 
protège. 
Dans les jours qui viennent, son 

gouvernement va s'attaquer aux retraites par répar­
tition, s'en prendre à nouveau aux services publics, 
aux fonctionnaires, démanteler le socle des institu­
tions républicaines que représentes les collectivités 
territoriales. 
C'est dans ce contexte que va se dérouler le man­
dat des majorités de gauche qui viennent d'être 
élu(e)s dans les régions. Tout ce qui peut être mis 
en place dans les régions pour protéger les popu­
lations des mauvais coups doit être mis en priorité. 
Mais au-delà des compétences régionales, il y 
aura besoin d'élus combattifs et audacieux pour 
s'opposer sur tous les fronts à ce que le maitre 
de l'Elysée veut mettre en œuvre. 
Les élus régionaux communistes auront cœur 
d'y contribuer avec détermination. 

La bête n'est pas morte 
Par sa politique anti-immigration, 
N. Sarkozy pensait pouvoir peser 
sur les résultats du Front National. 
C'était croire au père Noël que de 
penser que les raisons du vote en 
faveur de l'extrême droite pou­
vaient s'arrêter à ce seul aspect. 
" Un électorat populaire désa­
busé» s'est porte lors des prési­
dentielles sur le candidat de L'UMP 
mais est vite revenu vers les listes 
frontistes. Et la politique de Besson 
demeure ... 

• • L'élection de Nicolas 
Et ce alors même que le 
parti d'extrême droite 
devait affronter dans la 

Tandisque le ministre 
Besson, vétu de son cos­
tume d'homme respec­
table se targuait d'avoir 
ramené les électeurs 
d'extrême droite dans le 
champ républicain, des 
ministres et des respon­
sables nationaux de 
l'UMP multipliaient les 
petites phrases ordu­
rières, à la frontière du 
racisme et de la xéno­
phobie. 

• Sarkozy s'était faite sur 
la base d'un record de 
participation . Ne lésinant 
pas sur la démagogie, le 
candidat de l'UMP avait 
pu triompher en se van­
tant d'avoir siphonné 
l'électorat FN. 
3 ans plus tard au gré 
des promesses non 
tenues et du ras le bol 
du grand écart entre 
les discours musclés 
et les actes, le pays 
s'enfonce dans l'abs­
tention . 

Abstentions ... En 2010, l'électorat de 
A en croire la locataire de Bercy, droite s'est massivement 
les enfants de Christine Lagarde : abstenu et une partie 
n'auraient pas été voter au pre- : s'est reporté sur les 
mier tour des régionales car : listes Front National qui 

quasi-totalité des 
régions des listes 
concurrentes (ligue du 
sud, parti de France, 
listes anti-minarets.). 
Au-delà d'une situation 
de crise économique et 
sociale de nature à 
favoriser le populisme, 
le retour en force du FN 
(11,74% en 2010 contre 
6,34% aux euro­
péennes de Juin 2009 
et 4,29% aux législa­
tives 2007) doit bien 
plus à la stratégie hon­
teuse de la droite qu'au 
toilettage de façade 
orchestrée par Marine 
Le Pen. 

De vous à moi ••• 

Le résultat est là: Non 
seulement le FN est de 
retour, mais c'est la 
droite UMP qui a 
dépassé le champ répu­
blicain en franchissant 
sans aucune honte la 
ligne de démarcation 
avec l'extrême droite. 
Au-delà de la formi­
dable victoire à 
gauche, la défaite du 

populisme de Sarkozy 
est aussi due pour par­
tie à un nouvel essort 
du populisme des Le 
Pen. D'un populisme à 
l'autre, « le ventre est 
toujours fécond d'où 
est sortie la bête 
immonde ,, 

« ils ne savent pas ce que sont : 
les conseils régionaux ». Pas • 
« fute-fute » Madame la 
ministre. Plutôt que de passer 
votre temps à donner des cours 
d'économie à toute la France, 
donnez donc un minimum d'ins­
truction civique à votre progéni­
ture ... 

« Je fais ce que je dis »nous avait encore une nouvelle fols affirmé le petit prince de l'Elysée. Il ne 
devalt pas mettre les mains dans le cambouis à propos des élections régionales. Et pourtant nombre 
de ses ministres et non des moindres avaient èté, de gré ou de 

Tais toi et marche 
Quand on est à l'UMP, on marche 
et on se tait. C'est ainsi que 
François Fillon répond aux nom­
breuses critiques qui montent dans 

C\I les rangs du parti du Président à 
• propos des raisons de la déroute 
en de la droite au régionales. Un 
~ conseil : si tu as des idées, ne vas 
~ surtout pas à l'UMP, car dans ce 
6 parti, Monsieur sachez que c'est 
z toujours le chef qui a raison ... 
~ même si quelquefois ... 
~ --~~~~~~~~~~~--' • • 

force, lancés dans l'aventure aux quatre coins de la France. Le 
fidèle pre.mier ministre, qui saU ce que signifie être battu à une 
élection régionale, n'avait plus la moindre place sur son agenda 
pour tenter de regonfler ça et là le moral des troupes. Mais le chef 
était officieUement touj.ours à côté du coup ••• Sauf que ••. sentant 
la débâcle venir, notre président, répétant toujours que ce n'était 
pas son affaire, s'est mis à sillonner hâtiveme.nt notre beau pays 
d'ouest en est ét du Nord au Midi pour prêche.r « sa » bonne parole 
et tenter d'éviter le pire. Il accorde même, à la veille du scrutin, 
une longue interview au Figaro magazine .••• Mais rien n•y fait, le 
ver est dans le fruit, l'affaire est entendue : Tous les ministres 
sont sur le bord de la route bousculés, écrasés, déju~és. 
Des voix se lèvent au sein d'une droite sonnée. des critiques appa­
raissent, des silences en disent long sur un désaveu profond qui 
peut donner de nouvelles pers~ctives politiques en ce P.rintemps 
2010 ou le motréforme pourratt avoir une nouvelle sigmficatlon ... 

v.c. 



... en Loire Atlantique. 
1949 .. 2009 : Le MRAP a 60 ans ! 

i 

Les éJ11(eJs de gauche 
en Loi'e Attwmque 

1 RABIN Monique 55 ans 
Parti Socialiste 2 MAGNEN 
Jean-Philippe 42 ans Europe 
écologie 
3 SV lna 45 ans Parti 
SoclaUste 4 GRALEPOIS 
Alaln 57 ans Parti Socialiste 
5 BOUCHAUD Emmanuelle 
39 ans Europe écologie 6 
VAUGRENARD Yannick 59 
ans Parti Socialiste 7 LE 
BAIL Chloé 27 ans Parti 
Socialiste 8 BONTEMPS 
Gilles 58 ans Parti 
Communiste Français 9 
MANAI BAUCHET Hédla 41 
ans Europe écologie 10 
THOUZEAU Eric 55 ans Parti 
Soclaliste 11 L'HONEN 
Adeline 63 ans Parti 
Socialiste 12 DOUGé 
Christophe 42 ans Europe 
écologie 13 JEAN Liliane 48 
ans Parti Socialiste 14 NAI· 
ZAIN Patrick 55 ans Europe 
écologie 15 MAHé Véronique 
48 ans Parti Communiste 
Français 16 CLERGEAU 
Christophe 41 ans Parti 
Socialiste 17 PIAU C&therlne 
47 ans Parti Socialiste 18 
SEASSAU Aymeric 32 ans 
Parti Communiste Français 
19 REMOISSENET Joëlle 55 
ans Europe écologie 20 
TREMBLAY Dominique 51 
ans Parti socialiste 21 MAZ­
ZORANA Marylène 60 ans 
Parti Radical de Gauche 22 
MARTINEZ Laurent 47 ans 
C&p 21 23 RENAUD 
Fabienne 51 ans Parti 
Socialiste 24 BUREAU 
Jocelyn 37 ans Parti 
Socialiste 25 LEBOUTEUX 
Geneviève 55 ans Europe 
écologie 

Les é/u(e}s de 
gauche en Loire­

Atlantique 

Julie Cochin, 29 ans, 
Mayenne 
Philippe Denis, 50 ans, 
Maine & Loire 
Gilles Bontemps, 58 ans, 
Loire-Atlantique 
Véronique Mahé, 48 ans, 

• • 

.. 

Le pays s'enfonce dans 
l'al>stention 
19% ... 26% ... Un score de liste 
au premier tour ? Non. Il s'agit 
là des terribles chiffres de parti­
cipations relevés dans de nom­
breux bureaux de vote, principa­
lement dans les quartiers 
populaires. Avec 49,41%, la 
participation atteint son plus 
bas niveau pour des élections 
régionales en Loire-Atlan-

• tique, en recul de 12 points sur 
2004. En chute libre depuis 
2007, la participation s'inscrit 
dans la déception face aux pro­
messes non tenues de l'élection 
présidentielle mais elle témoigne 
d'un phénomène plus profond 
qui témoigne de la forte crise de 
la politique qui traverse le pays. 
Le FN ne perce pas en 
Pays de la Loire 
Avec 11,6%, sur le plan national, 
le FN revit. Un score qui ne s'ex­
plique pas uniquement dans l'en­
racinement persistant du FN 
dans certaines zones du Nord 
Pas de calais. La preuve par la 
région PACAdont l'électorat FN 
avait été asséché au profit de 
l'UMP suite à la mainmise de 
Nicolas Sarkozy sur la droite. 
Avec un discours populiste, 
flirtant avec la xenophobie 
dans les multiples « déra­
pages, la droite a joué avec le 
feu. Restent que les Pays de la 
Loire sont l'une des régions qui 
résistent le mieux au retour en 
force de l'extrême droite avec un 
recul de deux points entre 2004 
et 2010. 

Loire-Atlantique : Avec 4,9%, Nantes est l'une des 
Aymeric Seassau, 32 ans, • grandes villes de France où le 
Loire-Atlantique : FN réalise ses plus faibles 

.....__ ________ __. • scores. 

Le MODEM balayé 
Les Pays de la Loire symbo­
lisent la déconfiture du 
Modem avec un ralliement 
d'une grande partie de ses 
cadres dès le premier tour 
sur la liste Béchu. En échec 
dans toute la France, le parti de 
Bayrou ne réalise que 4,57% 
des voix dans la région et ne 
passe la barre des 5% qu'en 
Mayenne. Si la tête de liste 
appelait à nouveau, au lende­
main du second tour, à 
« repenser les alliances ,, , la 

réalité électorale n'amène pas 
à ce constat : l'UDF avait 7 élus 
d'opposition en 2004, le nouveau 
centre et l'alliance centriste d'Ar­
thuis conservent cette représen­
tation en 201 O. 
La liste « tous ensemble 
la gauche .vraiment » 
perd son pan 
Pour quelques dizaines de 
voix, la liste emmenée par le 
Parti de gauche, le NPA et 
deux fédérations du parti com­
muniste (Sarthe et Vendée) 
ainsi que des communistes 
des autres départements ne 
passe pas la barre des 5% qui 
permet le remboursement des 
frais de campagne et la pos­
sibilité de fusionner. Annoncée 
entre 6 et 8% dans les sondages 
avec un électorat majoritaire­
ment composé par les électeurs 
de Besancenot, la liste ne par­
vient pas à rassembler les voix 
additionnée du front de gauche 
et du NPA aux européennes 
(8,9%) ni à reproduire le score de 
l'extrême gauche en 2004 
(LO/LCR : 6%). C'est d'autant 
plus vrai dans les villes de 
gauche de l'agglomération 
nazairienne, comme à Trignac 
où le résultat de 10,8% est en 
recul de 16% sur le score cumulé 
du Front de Gauche et du NPA 
aux européennes de 2009 ou 
encore à Saint-Nazaire (9% 
contre 14% en 2009). 
Europe Ecologie en déve­
loppement ... Clurable ? 
Avec un score national de 
12,2%, Europe Ecologie trans­
forme l'essai des européennes. 
La Région des Pays de la Loire 
n'échappe pas à la règle puisque 
la liste écologiste y réalise un de 

ses meilleurs scores nationaux 
avec 13,64%. Mais à y regarder 
de plus près, la structuration de 
cette force politique naissante 
reste des plus composites : 43% 
des électeurs écologistes de 
201 O n'étaient pas ceux de 2009, 
mais E.E. rassemble aux régio­
nales 28% des abstentionnistes 
des européennes. Parmi les 
nouveaux électeurs de 2010, on 
retrouve 37% d'électeurs de Sar­
kozy ou Bayrou en 2007. Dès 
lors, l'installation dans le pay­
sage politique D'Europe Eco­
logie ne sera permis que si la 
force écologique traite la 
question de son identité poli­
tique après des régionales 
marquées par le retour en 
force du clivage droite gauche 
est redevenu 
d'actualité. 
Béchu déchu 
Le « surdoué » 
de la droite se 
casse les dents 
sur la poussée 
de la gauche. 
Pourtant, le pou­
voir de droite 
n'avait pas lésiné 
sur les moyens : 
Rassemblement 
de toutes les 
composantes de 
la droite, visites à répétitions du 
président de la République et du 
premier ministre, campagne de 
communication agressive etc ... 
Reste que Béchu réalise le 
meilleur score de la droite au pre­
mier tour, 6,5 points devant le 
score national des listes UMP. Il 
aura fallu un excellent résultat de 
la liste de rassemblement de la 
gauche pour empêcher la droite 
régionale de réussir son pari : 
virer en tête au premier tour et 
créer une dynamique de gagne 
pour le second. Reconnaissant 
une « défaite réelle » au len­
demain du premier tour, 
Béchu ajoute aussitôt « Il y 
aura d'autres rendez vous 
électoraux, avec d'autres 
résultats ».La droite continue 
de rêver de revanche dans une 
région qui reste une de ses 
priorités. 
Victoire massive de la 
gauche rassemblée 

La liste de rassemblement de la 
gauche en tête: Voilà la vraie sur­
prise du premier tour. En portant 
une avance de 2 points sur 
Béchu avant le rassemblement 
de l'électorat de gauche, la liste 
de " la gauche en action ,, a 
enclenché la dynamique de 
second tour. En Loire-Atlan­
tique, « la gauche en action ,, 
réalise ses meilleurs résultats à 
Trignac (51 %) , mais aussi Couë­
ron, Montoir ou Saint-Joachim 
avec près de 50%, des villes où 
l'influence communiste reste 
forte. Assurément, l'investisse­
ment des militants communistes 
dans les 3 fédérations du PCF 
(Loire-Atlantique, Mayenne et 
Maine et Loire) engagées dans 
le rassemblement de la gauche 

dès le premier tour aura compté. 
Cela aura permis de renforcer 
la représentation communiste 
dans ces 3 départements 
grâce au gain d'une élue com­
muniste en Mayenne qui ren­
forcera le groupe communiste 
où siégeront 5 élus (3 en Loire­
Atlantique, 1 en Mayenne, 1 en 
Maine & Loire). La participa­
tion des communistes aura 
contribué à enclencher la 
dynamique de rassemble­
ment au premier tour, avant 
celui de toute la gauche au 
second. C'est ce rassemble­
ment qui permet à la gauche 
d'être majoritaire dans tous 
les départements de la région 
au second tour alors que la 
droite était en tête en 
Mayenne, Vendée et Maine et 
Loire en 2004. La gauche 
conforte sa majorité de 3 
sièges avec 63 élus contre 30 
à la droite. 

Meeting de la gauche: Extraits de l'intervention d'Eliane Assassi, 
sénatrice communiste de Seine-St-Denis 

trême droite ! 
Rassemblée ici, dans 
les Pays-de-Loire pour 
faire gagner la liste 
conduite par Jacques 
Auxiette. 

l'égalité entre les 
hommes et les femmes. 
Des mesures efficaces, 
concrètes et solidaires 
pour les salariés et les 
jeunes privés d'emplois, 
menacés par le chô­
mage, sans forma­
tions ... Oui, c'est à eux 
que la Région doit 
apporter des soutiens 

JACQUES AUXIETTE 
. _ -- -·~~N:!H~IPPE f'IAGNEN 

A l'occasion du premier ment de droite qui détruit 
tour des élections régio- tout, de cette droite sans 
nales, des millions morale, impitoyable pour 
d'électeurs viennent le peuple et clémente 
d'adresser à Sarkozy et aux seuls banquiers et 
à la droite un message actionnaires./. . ./ 
fort : la France et son Assez de ces ministres 
peuple en ont assez ! qui alimentent des 
Assez de ce gouverne- débats nauséabonds, 

comme celui sur 
l'identité nationale qui 
pour des objectifs poli­
ticiens attisent les 
haines et remet le FN 
en situation de polluer 
le débat politique de 
ses idées racistes. 
Oui, il y en a assez ! 
/ ... / 
Ce dont notre peuple a 
besoin tout de suite, 
c'est d'adresser des 
claques historiques à la 
droite, des claques à la 
hauteur des coups 
qu'elle assène à notre 
peuple et à notre pays. 
/ .. ./ 
Et bien nous, à 
gauche, nous sommes 
divers, socialistes, 
communistes, écolo­
gistes, progressistes, 

républicains et 
citoyens de progrès ... 
Notre diversité est une 
force. Une force décu­
plée dans le respect et 
l'union à gauche pour 
battre la droite. 
Dans une diversité de 
configurations régio­
nales avec ses parte­
naires de gauche, avec 
le Front de gauche 
dans une majorité de 
Région, le Parti 
Communiste Français, 
les communistes ont 
une boussole com­
mune, une boussole 
dont l'aiguille ne 
tremble pas : que la 
gauche soit bien à 
gauche et qu'elle soit 
rassemblée pour 
battre la droite et l'ex-

! .. .! Il faut battre la droite 
à plate couture ! C'est le 
sens de l'appel du Parti 
Communiste Français à 
tous les électeurs de 
gauche qui se sont expri­
més au premier tour/ . . .! 
Des mesures efficaces, 
concrètes et solidaires 
pour l'emploi et les 
grandes infrastructures 
industrielles, navales, 
aéronautiques et por­
tuaires notamment ! 
Des mesures efficaces, 
concrètes et solidaires 
pour la formation, les 
transports et les services 
publics, pour la culture et 
la vie associative, pour 
agir contre toutes les dis­
criminations et pour 

immédiats et des 
réponses d'avenirs. 
C'est à cela que les 
élus communistes 
sauront être utiles 
dans la majorité de 
gauche à la Région 
avec Jacques 
Auxiette./ ... / 
Dimanche, stoppons la 
droite avec le vote pour 
la liste conduite par 
Jacques Auxiette, tous 
ensemble, oui tous 
ensemble, mettons une 
bonne gauche à la 
droite! 
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Le dossier. 
Parc de Brière 

Un équilibre financier diffi­
cile à trouver / 
Préserver un milieu 
naturel sensible 
comme la Brière, 
mettre en valeur le 
patrimoine, cela 
coûte cher. Le parc a 
connu des annees de 
déficit, symptôme 
évident du désenga­
gement progressif 
de l'Etat qui touche 
les collectivités ter­
ritoriales, princi­
pales pourvoyeuses 
de fond du parc. 
Pourtant, il est plus 
que nécessaire de 

préserver les zones 
humides sensibles, 
qui sont des lieux de 
ressources pour les 
habitants. 
Pour contrecarrer aux 
déficits chroniques la 
participation des com­
munes a augmenté de 
5% en 2009 et en 
20i O et le parc a ratio­
nalisé un certain 
nombre de ses équi­
pements. Le départe­
ment et la région par­
ticipent chacun à 4 i % 
du budget, le reste est 

Ils ont dit 
cc Le Parc Naturel Régional de 
Brière a bel et bien un avenir » 

Depuis sa création en 1970, les actions du 
Parc Naturel Régional de Brière sont organi­
sées autour d'un projet visant à protéger et à 
valoriser durablement un patrimoine dont 
l'équilibre est fragile et menacé. 
Aujourd'hui, le Parc Naturel Régional est 
confronté à des enjeux majeurs. Ses projets 
doivent contribuer au développement du terri­
toire en améliorant la qualité de l'urbanisme, 
en mettant en place une exploitation durable 
des zones humides, en préservant les 
espaces et les espèces, tout cela en étant à 
l'écoute des populations locales. 
Depuis plus d'un an, le syndicat mixte du Parc 
de Brière, a lancé la procédure de renouvelle­
ment de sa charte, pour aboutir en 2011 à un 
nouvel agrément avec l'Etat. La charte, docu­
ment de référence du parc, traduit la volonté 
des acteurs concernés de réaliser le Parc 

principalement pris en 
charge par les com­
munes. 
En 2009 la situation 
du parc avait com­
mandé à certains élus 
de revenir sur les 
actions culturelles du 
parc, une idée qui 
avait fait bondir 
Michèle PICAUD, pré­
sidente de la commis­
sion culture. Reste 
que le financement 
des missions du 
parc à l'heure où 
l'Etat veut amputer 
les collectivités 
d'une part de leurs 
ressources reste 
une préoccupation. 

Naturel Régional, et formalise alors les orien­
tations de protection de mise en valeur et de 
développement du territoire du Parc, sur les­
quelles s'engagent toutes les collectivités 
adhérentes et l'Etat. 
Mais si le Parc Naturel Régional est le repré­
sentant d'un certain dynamisme économique 
et social concilié avec une véritable responsa­
bilité écologique, on peut s'interroger sur son 
devenir. 
En effet, la diminution constante des dota­
tions spécifiques allouées par l'Etat 
témoigne d'un désengagement manifeste 
de celui-ci au regard d'une politique envi­
ronnementale qui a fait les preuves de son 
efficacité. N'oublions pas également que la 
réussite des Parcs est liée au fait que plu­
sieurs collectivités sont associées autour de 
projets innovants. La réforme territoriale pré­
vue par le gouvernement modifiera les compé­
tences des collectivités ainsi que leurs res­
sources fiscales propres. La poursuite d'une 
politique de solidarité nécessaire à la cohé-

sion des terri­
toires ne sera 
plus garantie. 
C'est d'autant 
plus regrettable 
que le Parc 
Naturel Régional 
de Brière a bel 
et bien un avenir 
car malgré les 
actions qui 
depuis 40 ans 
ont été béné­
fiques pour 
notre territoire, 
ce qui reste à 
réaliser est 
considérable. 

Véronique 
Mahé 
Conseillère municipale de Saint-Joachim, 
conseillère régionale des pays de la Loire 

Parc de Brière · Une gestion collective La gestion 
des espaces 

concertation. 
Sur les 49000 hectares qu'occupe le parc, la 
gestion des espaces doit prendre en compte 
les intérêts locaux : ceux des acteurs écono­
miques, des agriculteurs, des chasseurs, des 
pêcheurs, des promeneurs en barque et de l'en­
semble de la population brièronne. 

naturels du 
parc de Brière tient au travail en osmose de 
la Commission Syndicale de la Grande Brière 
Mottière qui a pour principale charge l'entretien 
du marais indivis, du syndicat du bassin du Bri ­
vet qui gère l'écoulement des eaux du bassin 
versant, et de la commission syndicale. Dans 
cet espace, la gestion de l'eau a toute son 
importance, l'entretien des canaux, des 
ouvrages hydrauliques est essentiel dans 
la protection du milieu et pour le maintien 
de la biodiversité. L'arrachage de la jussie, 
l'éradication du ragondin, le curage, sont aussi 
des actions nécessaires, mises en place en 

Ce n'est que par une contribution de l'en­
semble des acteurs que nous pourrons arti­
culer le mieux possible la préservation des 
espaces, du milieu naturel et des activités 
humaines pour la sauvegarde du patrimoine 
brièron. 
Christian BOUALEM -Adjoint au Maire de Trignac, 
Vice-président du syndicat mixte d'aménagement 
du bassin versant du Brivet 

La culture : une place essentielle dans la vie 
du parc! 
Outre la dimension environnementale, la dimension culturelle est importante 
dans ce territoire de tradition qu'est la Brière. Comme le rappelle Bernard 
GUIHENEUF, directeur du parc. « très tôt le parc s•est investi dans la 
culture » . 

Une politique essentielle puisque le patrimoine naturel « est indissociable 
des activités humaines, des savoirs faire humain, et de tout tes aspects 

~ culturels ,, . À la création du parc il y avait très peu d'associations, de fêtes 
• culturelles. Le parc « a permis de mettre les gens en réseau, de créer du 
en lien social entre les responsables d'association » . Du partenariat entre le parc 
~ et les acteurs du monde culturel Briéron sont nés un certain nombre de struc­
~ tures associatives, de fêtes dont certaines existent encore aujourd'hui. 
5 En 2000 un travail important a été mené avec la Région des Pays de la Loire 
:; et la DRAC autour de la muséo'graphie et des traditions culturelles brièronnes. 
..3 « Nous sommes dans une démarche où l'on essaie de redonner de rave-

Rencontre 
nlr aux traditions, il faut les faire évoluer, les faire v1vre »,C'est cette 
démarche qui a, notamment, permis de remettre au goQt du jour le conte en 
brière. 

Pour autant, comme aiUeurs, 
la culture souffre et les 
moyens financiers se restrei­
gnent : « on ne va pas aussi 
roln qu'on le souhaiterait en 
matière de culture » indique 
le directeur. 

Pour autant le parc continue 
de valoriser ce qui se créé sur 
son territoire ; a partir d'avril 
des artistes locaux viendront 
exposer leurs œuvres sur 3 
sites puis en septembre ce 
sera le mois du parc . 



PRENONS NOTE ••• 
Une reine déléguée 

aux droits des femmes ! 
Il semblerait que tous les rêves d' Annick Le 
Ridant puissent être exhaussés ! 

A peine promue reine du carnaval de Nantes 
201 O et toute disposée à présider le comité 
des fêtes, la voilà désormais déléguée 
régionale aux droits des femmes et à l'éga­
lité. Un poste qu'elle doit à son amie Nadine 
Morano. 

Le droit des femmes, sujet dérisoire s'il 
en est, méritait bien sa reine des chars et 
des cotillons ! ! 

Signal fort ... 
Avocats, greffiers magistrats, éducateurs ... ; 
la justice est en colère. Un éducateur de la 
protection judiciaire de la jeunesse s'in­
quiète: « Le travail éducatif ne se mesure 
pas en chiffres. ,, 150 manifestants l'ont rap­
pelé le 9 mars dans la salle des Pas Perdus 
a Nantes. 
Le 11 mars, c 'était plus de 750 personnes 
des crèches qui pointaient aussi la course au 
quantitatif au détriment de la qualité. Elles 
considèrent que les projets gouvernemen ­
taux remettent en cause la qualité de l'ac­
c~eil d_es_ entants. Ce même jour, les méde­
cins generahstes fermaient leur cabinet pour 
exprimer leurs inquiétudes quant à la dis­
parition de la médecine générale. Il n'y a plus 
qu'une installation pour dix départs en 
retraite . 11 OO médecins exercent en Loire­
Atlantique. Tandis que les infirmiers, anes­
thésistes réclamaient " une reconnaissance 
à la hauteur de nos responsabilités, de nos 
compétences et de la difficulté liée à notre 
pratique professionnelle ". 
1500 profs, étudiants et lycéens étaient dans 
la rue le 12 mars pour refuser la destruction 
de !'Education nationale. 
Les personnels des inspections acadé­
miques et du rectorat de Nantes ont dénoncé 
le 16 mars les réorganisations de services et 
suppressions de 27 postes en 2010. 

Pas touche au statut 
Fin février, la grève des contrôleurs 
aériens a perturbé l'aéroport de Nantes: 
plusieurs vols annulés, nombreux retards. Ils 
réagi ssaient aux propos de D. Bussereau qui 
évoque la création d'une agence européenne 
du contrôle aérien. Une éventualité qui 
remettrait en cause, de fait, le statut de fonc­
tionnaire de 12000 salariés et en même 
temps, une réalité progressiste et efficace du 
ciel françai s. 

Laissez- nous travailler ici ! 
C'est ce qu'ont rappelé les manifestants en 
soutien aux travailleurs sans papiers qui 
depuis octobre 2008 ont déposé à la préfec­
ture leur demande de régularisation. Une 
vingtaine de demandes a été acceptée. 

Arbitraire toujours ... 
Des demandeurs d'asile arméniens, sou­
tenu par le collectif Uni-e-s Contre Une Immi­
gration Jetable de Nantes, ont dénoncé les 
conditions de vie dans leur pays et exigent 
un égal accès pour tous du droit d 'asile. 

« Le 27 mars, on l'ouvre » 

Votation, manifestation, action en entre­
prises ... les 26 et 27 mars, Ni pauvre ni sou­
mis fera entendre la voix des Handicapés. 
Rendez-vous Place du Change à Nantes ou 
sur : nipauvrenisoumis.org 

Le social au cœur. 
Question politique 
mais aussi humaine 
Conséquence directe de la crise économique : le loge­
ment serait devenu l'an dernier un " creuset d'inéga­
lités " pour des millions de personnes, alerte la Fon­
dation Abbé Pierre. " Le logement apparaît comme 
un facteur d'appauvrissement. » Il est devenu la 
4ème préoccupation des Français derrière l'em­
ploi, le pouvoir d'achat et les retraites, selon une 
étude Sofres. 
Dans notre département, plusieurs milliers de ménages 
ont du mal à payer loyers, factures d'énergie .. . En 
2009, 2 339 ménages ont été aidés pour l'accès 
au logement, 965 pour des dettes de loyer. Les 
impayés d'énergie ont concerné 2 700 ménages 
et les factures d'eau 1 200 ménages. Mais la crise 
s'installe ! Les bénéficiaires du revenu social d'acti­
vité (ex RMlstes) sont plus de 20 000. Leur nombre 
a progressé de 24% en deux ans. 
Le rapport 2009-2010 de !'Observatoire National de 
la Pauvreté et de !'Exclusion Social (ONPES), remis 
en février, relève l'augmentation de 15% en 2009 du 
nombre de dossiers de surendettement - 3120 per­
sonnes de Loire-Atlantique ont déposé un dossier 
en 2009- ainsi que la part croissante des revenus des 
ménages les plus pauvres consacrée au logement. 
L'Observatoire constate que le " taux d'effort est signi­
ficativement plus bas dans le parc HLM que dans le 
secteur privé à loyers libres " mais rappelle qu'il per­
siste de grandes difficultés d'accès au logement social. 
Plus de 22 000 demandes sont en attente dans notre 
département. L'ONPES reprend les conclusions du 
rapport de la Fondation Abbé Pierre qui estime qu'en 
2009, plus de 3 millions de personnes sont non ou 
mal logées et du rapport Pelletier qui évalue à 3,4 mil­
lions le nombre de ménages concernés par la préca­
rité énergétique. 
Le droit au logement doit être inaliénable. Alors que 
les expulsions vont reprendre avec la fin de la trêve 
hivernale du 15 mars, nous devons dire ça suffit : pas 
une seule expulsion de familles en difficultés écono­
mique et sociale 

--

Urgence 
sociale 
La campagne d 'hiver 
des Restes se t er­
mine à la fin de ce 
mois . Chaque jour, de 
nouveaux précaires 
gonflent les rangs 
des Restas de Loire ­
Atl antique. Une 
hausse de 19% du 
nombre d 'inscrip­
tions a déjà été 
enregistrée. 8% de 

NiHOTIL NI FOYER 

hausse pour le 
nombre de repas 
servis cet hiver par 
les Restos . De nou ­
veaux retraités, des 
femmes seules avec 
enfants, des étu ­
di ants, beaucoup de 
travailleurs pauvres y 
sont accue illis . La 
ville de Nantes fait le 
même con stat. 
« Nous avons vu 
appa raître en 2 009 
près de 2 000 familles 
qu i nous étaient 

inconnu es 
jusqu ' ici ,, : 
préc ise la 
v i lle. " Le 
chômage a 
progressé d e 
plu s de 20% 
sur la vill e . 
Les aides 
soc iale s ont 
augmenté 
d ' aut a nt. ,, 
22% en un 
an. 

Chômeurs en fin de droits 

En Janvier2010J selon le 
Pôle emploi, 50 607 
habitants de Loire­
Atlantique cherchaient 
un emploi. Un peu plus 
de 9500 en douze mois, 
soit plus de 23%. Sur le 
pôle emploi de Rezé, c'est 
une augmentation de 
33% en un an. les 
demandeurs d'emploi de 
50 ans et les femmes 
paient un tourd tribut à la 
crise. 14000intérimaires 
sont sans mission. La 
crise économique fait des 
ravages. Manitou, les 
Fonderies Bnuhyer, 
Toyota, SAH Leduc ... 
Toutes ces e.ntreprises ont 
été sévèrement touchées, 
avec à la clé des suppres­
sions d'emplois par 
dizaine. La destruction 
d'emplois, le ralentisse­
ment de la consomma­
tion sont autant d'élé­
ments qui confirment 
que le chômage de 
masse va perdurer. 
L'Observatoire Français 
des Conjonctures Econo­
miques (OFCE) prévoit 
que le « nombre de chô­
meurs de très longue 
durée ne cessera d'au~­
menter jusqu'à la fm 
2012». fi est à noter aussi 
te développement peml­
cieux des contrats pr&. 
caires ou occasionnels, 
qui entraîne durablement 
des centaines de milliers 

Crown : les 
salariés mobi­
lisés pour les 
salaires 

Durant 11 jours les sala­
riés de Crown, qui fabri­
quent des emballages 
métalliques, étaient en 
grève pour la revalorisa­
tion de leurs salaires. Ils 
ont d'ailleurs reçu le sou­
tien et la visite des élus 
communistes régionaux, 
Gilles 
Bon­
temps et 
Philippe 
Denis 
ainsi que 
du secré­
taire 
fédéral et 
du secré­
taire de la 
section 
de 

de personnes dans l'insta .. 
bilité de l'emploi. 
Ce sont eux, tes futurs 
chômeurs en fin de 
droits, que Pôle emploi 
évalue au nombre dèun 
mlJlion en 2010, 49 000 
en Lc:>ire-Atlantique. 
Près de ta moiUé d'entre 
eux se retrouveront 
démunls de toutes res-. 
sources. 
Tandis qu'Us sauvent les 
banques à coups de mil­
lîards, tandis qu'ifs instal­
lent un boucUer fi.scal et 
toujours plus de réduc~ 
tions de charges patro­
nales, tandis qu'ils annon~ 
cent l'allongement de 
l'âge du départ à la retraite 
et un super p1an d'austé­
rité, ils nous abreuvent du 
discours habituel. 
« Dettes publiques », 
« principes de réalité » , 

« économie mondiati~ 
sée» •... Qu'il falfait préten­
dument « moraliser » ! 
Sauf que cette « fin de 
droits » dit la réalité, 
l'insupportable réalité 
des exclus, des chas­
sés, des broyés sous le 
laminoir de 1.a machine 
à rentabilité. 
l'heure n'est plus à tergi­
verser, il convientd'~r· 
ter de vraies solutions 
durables en créant un dis~ 
positif d'indemnisation 
pérenne pour tous les 
Chômeurs. 

Nantes du PCF. La CGT 
demandait une hausse 
générale de 4% avec un 
minimum de 75€, une 
demande légitime au 
regard des résultats de 
l'entreprise. La direction, 
elle, ne proposait au 
départ que 0,5% d'aug­
mentation générale. Un 
accord à minima - que 
ne signera pas la CGT -
porte l'augmentation à 
1, 75% et un Minimum de 
30€ . Qui parle encore 
de moralisation du 
capitalisme ? 
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LIRE 
L'ami fidèle de notre idéal communiste 

Partage du quotidien 
des précaires Jean Ferrat oriente dès 

ses débuts son inspira­
tion dans deux direc­
tions l'engagement 
social et la poésie. 
D'abord proche du 
PSU, puis fidèle du 
Parti communiste fran­
çais, il "ne chante pas 
pour passer le temps", 
et a mis magistrale­
ment en musique de 
nombreux poèmes 
d'amour de Louis Ara­
gon. 
Tout au long de sa car­
rière, il a cherché à 
donner à ses chan­
sons, derrière une fac­
ture populaire, une 
signification militante. 
A la sortie de l'album 
"Potemkine", en 1965, 
les problèmes de cen­
sure commencent. 
Objet du scandale ? 
"M'en voudrez-vous 
beaucoup si je vous dis 
un monde/Où l'on n'est 
pas toujours du côté du 
plus fort". A une époque 
où c'est encore déran­
geant, bien avant 
"devoir de mémoire" et 
"repentance", il évoque 
ensuite, en 1966, la 
déportation dans "Nuit 
et Brouillard", repre­
nant, vingt ans après, 
le titre du film d'Alain 
Resnais (1956). Le 
passage de cette chan­
son à l'antenne est 
déconseillé par le 
directeur de l'ORTF. 
Mais le public suit, et 
l'album éponyme 
obtient le prix de I' Aca­
démie Charles-Cros. 
En 1967, il se rend à 
Cuba. Il en revient pro­
fondément marqué par 
sa Révolution Huma­
niste : "Je sais que l'on 
peut vivre ici pour une 
idée". Il se laisse alors 
pousser la moustache 
qu'il ne rasera plus 

VOIR ... 

jamais en hommage 
aux Barbudos cas­
tristes et composera 
notamment "Guérille­
ros", "Santiago" et 
"Cuba si". 
Compagnon de route 

du Parti communiste, 
sans jamais en avoir 
été membre, il prend 
cependant ses dis­
tances avec Moscou, 
en 1968, avec la chan­
son "Camarade", il cri­
tique l'invasion de 
Prague en 1968 par les 
troupes du Pacte de 
Varsovie "C'est un 
nom terrible, cama­
rade/C'est un nom ter­
rible à dire/Quand, le 
temps d'une masca­
rade/Ce fut à cinq 
heures dans 
Prague/Que le mois 
d'août s'obscurcit". 
Dans "Ma France", en 
1969, il évoque ''l'af­
fiche qu'on colle au mur 
du lendemain ,, et le 
"journal que l'on vend 
le matin d'un 
dimanche", l'Humanité. 
Il privilégie constam­
ment, avec son ami le 
parolier G.Coulonges, 

2Qème Festival 
du cinéma 
esoagnol 
Du 17 au 30 mars, les salles 
du Katorza seront dédiées 
au film hispanique entre his­
toire et actualité au cours du 
20ème Festival du cinéma 
espagnol de Nantes. Plus 
de 200 projections de longs 
et court-métrages seront 

proposées en version originale sous-titrée. 
L'occasion de découvrir des fictions et des docu­
mentaires de la péninsule ibérique et de faire la 
connaissance de la cinquantaine d'invités, dont 
l'actrice Marisa Paredes. L'invitée d'honneur de 

• cette édition a fait carrière en Espagne et à l'étran­
(/) ger, en jouant notamment des personnages de 
~ femmes troublées et troublantes, en particulier 
~ dans Talons aiguilles de Pedro Almodévar. 
::J La région espagnole de Navarre, terre de 
~ contrastes, sera la deuxième " protagoniste " du 
(/) Festival du cinéma espagnol en 201 O. 

CO 
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la révolte des humbles, 
des simples gens, et 
commémore en 1971, 
dans "La Commune", le 
centenaire de l'événe­
ment, célébré comme 
"un espoir mis en chan-

tier". 
Dans les 
années 
1970, Jean 
Ferrat cri­
tique les 
guerres 
coloniales. 
Dans "Un air 
de liberté", il 
attaque 
nommément 
Jean d'Or­
messon, 
alors édito­
rialiste au 
Figaro. 
Dans la 
chanson 
"Un jeune", 
un an après 
l'élection de 

Valéry Giscard d'Es­
taing à la Présidence 
de la République en 
1974, Ferrat se moque 
également des jeunes 
militants RI du parti 
présidentiel. En 1975, 
toujours pleinement en 
phase avec son temps, 
il rappelle , après Ara­
gon, que "La femme est 
l'avenir de l'homme", et 
souligne la proximité 
entre deux importants 
combats révolution­
naires : la lutte sociale 
et la lutte féministe, 
alors en plein essor. 
A la fin des années 
1970, Polygram 
rachète son répertoire 
enregistré. Désireux de 
ne pas dépendre de la 
firme, il entreprend de 
réenregistrer tous ses 
titres dont il sort une 
compilation en 11 
volumes en 1980. Le 
nouvel album qui parait 

à l'occasion, "Le bilan", 
fait sensation et 
exprime, certes, le 
recul qu'il prend vis-à­
vis de l'URSS, ainsi 
que sa dénonciation du 
stalinisme. Il y fustige 
la formule du "bilan glo­
balement positif" de 
Georges Marchais, à 
propos des régimes 
socialistes de l'Est, en 
1979. Car, dit-il, "ce 
socialisme était une 
caricature/Si les temps 
ont changé des ombres 
sont restées/J'en garde 
au fond du cœur la 
sombre 
meurtrissure/Dans ma 
bouche à jamais la soif 
de vérité". En même 
temps, il réaffirme 
pourtant tout aussi clai­
rement, cet « idéal qui 
nous faisait com­
battre/Et qui nous 
pousse encore à nous 
battre aujourd'hui." 
Il apporte son soutien 
à la candidature de 
G.Marchais aux élec­
tions présidentielles de 
1981, expliquant 
quelques années plus 
tard, dans la chanson 
"Les cerisiers" (1985), 
les raisons pour les­
quelles il est ainsi 
demeuré fidèle à sa 
famille d'esprit com­
muniste. "Si j'ai connu 
des années 
funestes/Et mes ceri­
siers des printemps 
pourris/Je n'ai pas 
voulu retourner ma 
veste/je resterai fidèle 
à l'esprit/Qu'on a vu 
paraître avec la Com­
mune/Et qui souffle 
encore au cœur de 
Paris". 
Gratitude à l'artiste, à 
l'ami communiste de 
toute cette époque 
qu'il a si profondément 
et dignement marqué. 
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Ce best-seller mérite bien qu'on le lise. Certes 
les médias ne veulent y voir que l'aventure 
journalistique d'une consœur. Grand repar­
ler, Florence Aubenas a longtemps exercé 
son métier dans de dangereux théâtres 
d'opérations. Ici, elle a vécu avec des cher­
cheurs d'emploi à 
Caen, dans l'em-
pathie, pour 
décrire avec des 
mots simples qui 
en disent long, 
« la crise à hau­
teur d'homme et 
defemme "· 
F. Aubenas a 
choisi de chercher 
anonY,mement du 
travail avec un 
baccalauréat pour 
seul bagage, en 
conservant son 
identité, mais en 
se teignant les 
cheveux et en por­
tant des lunettes. 
Direction Caen, 

Florence 
Aubenas 
Le quai 

de Ouistreham 

-·-
ville moyenne où elle n'a aucune attache. Sa 
quête a duré six mois, de février à juillet 2009 . 
Très vite, elle constate que son profil de 
femme seule, plus de quarante-cinq ans, 
sans formation particulière, représente «plu­
tôt le fond de la casserole», selon l'exJ:2res­
sion délicate d'un de ses interlocuteurs. Pour 
les agences d'intérim, il ne peut s'agir pour 
elle ae trouver un travail, rien que des 
"heures". 
Au Pôle Emploi, on l'oriente vers l'activité de 
femme de ménage tandis que les offres 
vacantes sont rares et maigres, COD de deux 
jours pour deux heures de travail ici et là. 
Ce n'est pas une démonstration, juste un récit 
qui en dit bien plus que pas mal de thèses. 
On compatit, on s'étonne, on s'indigne. On 
rit parfois : certaines scènes à Pôle emploi 
sont hilarantes. Les couloirs blêmes du ferry 
de Ouistreham, les parcours des com,ea­
gnons d'infortune - en particulier Victoria, 1 an­
cienne syndicaliste, ou Philippe, le gentil dra­
gueur - sont formidablement décrits. 
F. Aubenas ne théorise jamais. Elle privilé­
gie la vérité des détails au flou des idées 
générales, en mettant en lumière tous ces 
eclopés de la grande guerre économique 
que notre société du spectacle efface. 
Aucun misérabilisme ni pathos dans ce livre. 
Juste une violence crue : celle des rapports 
sociaux de la déshumanisation à l'œuvre, 
des eaux glacées qui baignent notre 
époque . 
Une fois refermé, ce livre a changé notre 
regard . 
Florence Aubenas, Le ciuai de Ouistreham, 
Ed. de !'Olivier, 2010, 269 p., 19 € 

MEDIAS 
film "I comme Icare" 
d'H. Verneuil (1979). 
La démonstration est 

Fear Factor (2003) . 
Peu à peu, " l'humilia­
tion, la pornographie, 

Tout est permis et 
aucune limite ne peut 
être fixée ,, , pour 

La télé qui tue 
Après le choc de la dif­
fusion du "Jeu de la 
mort" le 17 mars, la 
réflexion peut être 
approfondie par la lec­
ture du dossier publié 
par Philosophie maga­
zine de mars. 

Le résultat stupéfiant 
de ce faux jeu est que, 
pour l'emporter, 81 % 
des joueurs acceptent 
d'aller jusqu'au bout, 
en infligeant une 
décharge électrique 
fatale à leur partenaire. 
C'est 20% de plus 
qu'au cours de l'expé­
rience initiale menée 
en 1960 par le profes­
seur Milgram, de Har­
vard, popularisée par le 

donc rééditée 
que " dans 
l'univers 
déréalisé des 
jeux télévisés, 
des caméras, 
des anima­
teurs tout-puis­
sants, on peut 
nous transfor­
mer en bour­
reaux " · 
C. Nick, pro­
ducteur de la 
soirée, 
dénonce l'irrésistible 
ascension de la "trash 
TV" (télé poubelle) 
avec, comme étapes 
de son glissement pro­
gressif vers le sordide: 
Perdu de vue (1991 ), 
Le maillon faible, Loft 
Story (2001 ), L'île de la 
tentation (2002) et 

l'obscène, le voyeu ­
risme sont devenus les 
ingrédients du prime-
time "· 
Faut-il une charte 
éthique face à la télé ­
réalité ? Si pour les 
uns, " sur le terrain de 
la réalité fabriquée, la 
morale ne tient pas . 

d'autres, il 
convient de 
" définir ce à 
quoi on s'en­
gage et ce 
qu'on refuse en 
le signant. Car 
les garde-fous 
judiciaires sont 
peu opéra­
toires "· 
Pour B. Stie­
gler lueur 
d'espoir - il 
reste néan­

moins possible d'en­
courager un média 
populaire et intelligent: 
" les gens ne deman­
dent qu'à s'élever : 
quand vous leur en 
donnez la possibilité , 
ils la saisissent ! "· 
Philosophie magazine, 
n°37, mars 2010, 5,5 € 
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près de vous 
Pays de la Loire 

Une Région dynamique 

Sème reg1on de France, la 
région des Pays de la Loire doit 
son dynamisme à la politique 
menée par l'ancienne majorité 
de gauche : 2,5 milliards d'eu­
ros ont été investis entre 2005 
et 201 O contre 1,6 milliards 
lorsque la droite était au pou­
voir. En temps de crise la region 
résiste mieux au chômage, elle 
dispose d'une économie diversi­
fiée (agroalimentaire, compo­
site, aéronautique, science de 
l'information ... ). L'aide au déve­
loppement économique, l'inves­
tissement dans la recherche, la 
volonté affichée de réduire l'im­
pact de la crise ont montré leur 
efficacité. 

Collectivités 
territoriales 

La fin de l'autonomie 
financière 
La loi de Finances 201 O traite 
pour une part importante du 
financement des collectivités 
territoriales, notamment de la 
suppression de la Taxe 
Professionnelle qui sera r~mpla­
cée par la Cotisation Econo­
mique Territoriale (CET). Cette 
nouvelle taxe sera composée 
d'une " cotisation locale d'acti­
vité ,, assise sur les bases fon­
cières et d'une " cotisation 
complémentaire ,, assise sur la 
valeur ajoutée et le chiffre d'af­
faire . Toute entreprise ayant un 
chiffre d'affaires inférieur à 1,08 
millions d'euros ne payera pas 
la cotisation complémentaire, 
soit 90% des entreprises. Qui 
alors devra contribuer au 
manque à gagner ? Les citoyens 
qui, en prime, subissent déjà la 
crise du capitalisme. 

Rezé 
« Le commerce de P.roxi­
mité créateur d'emploi et 
de cohésion sociale » 
Annie Fretin pour le groupe des 
élus communistes de Rezé a 
rappelé, lors du dernier conseil 
municipal, les enjeux liés à la 
sauvegarde des commerces de 
proximité. Ils sont affaiblis par 
" la dictature des grands 
groupes commerciaux qui ont 
changé les habitudes et les 
modes de consommation ,, . 
Comme elle le remarque, la 
défense des services publics 
permet aussi de maintenir un 
tissu de commerces. Seulement, 
l'évolution de ces petits com­
merces est " significative de 
la logique capitaliste '" cette 
même logique qui veut que les 
salariés puissent travailler le 
dimanche. 

Les élus. 

• NLA a rencontré Mireille PERNOT, adjointe au Maire en charge de la culture à Rezé, afin de 
faire le point sur les politiques culturelles menées dans la ville. 
Quels sont les projets culturels en cours à Rezé et les politiques qui te sem­
blent les plus urgentes à mener ? 
L'axe principal sur lequel nous travaHtons est l'accès à la culture pour tous ceux qui 
en sont le plus éloignes. Par exemple, pour ce qui concerne ta programmation musi­
ca1e nous avons réalisé une enquête pour identifier ce qui pouvait empêcher l'accès 
des publics à ta programmation artistique. Le but que nous nous fixons est de tou· 
cher le plus grand nombre de personnes tout en offrant des spectacles de qua­
lité. Faire sortir tes structures de leurs murs, désacraliser les lieux culturels, mais 
aussi travailler sur la tarification sont des points essentiels. Nous appliquons les quo· 
tients familiaux pour l'inscription à l'école de musique et de danse, nous avons à 
cœur d'offrir les tarifs les plus bas mais cela ne suffit pas, il faut travailler les média­
tions qui permettent d'aller à la rencontre des gens, voir de les accompagner, ce n'est 
pas toujours facile de venir au spectacle. On travaille aussi sur les arts du cirque, plus 
accessible ils sont une porte d'entrée vers l'art. On vise les familles, c'est donc dans 
ce cadre que nous accueillerons le Cjrque Plume au mois d'octobre de cette année, 
au cœur du quartier du château, un des quartiers les plus populaires de Rezé. 

Mireille PERNOT 
Adjointe au Maire chargée 

de la culture 

Le monde culturel est en ébullition, quels sont les dangers qui ~ sur lui ? 
Les dangers sont de deux ordres. Premièrement la pontique du ministère de la cul­
ture, qui consiste plus en un abandon qu'en une politique. Le ministère est démem­
bré, toutes tes directions spécialisées ont disparu, c'est le cas de la direction du livre 
alors que la désaffection de la lecture augmente parmi tes jeunes. La deuxième 
menace est liée à la Révision Générale des Politiques Publiques et à la machine de 
guerre lancée contre les finances des collectivités territoriales et leurs compétence$. 
N'oublions pas que les coUectivités financent 70% de la culture dans notre pays. A la pression faite sur les finances 
locales (suppression de la TP, baisse des fonds de compensation, suppressions de crédits de la politique de la ville .•• ) 
s'ajoute ta baisse ou la suppr.ession de subventions de la DRAC. 
La remise en cause de la clause de compétence générale est aussi extrêmement dangereuse et ce, autant pour le 
financement des projets que pour la démocratie. Si un seul échelon territorial devait avoir en charge la culture, une 
compagnie, une associa: .. tian, pourrait se voir refuser toute aide parce que ce qu'elle.propose ne coovient pas .. Dans Je 
sud de la France, à 1'époque où le FN avait pris 4 villes, la Région. te Conseil Général, mais aussi l'Etat ont permis aux 
acteurs culturels de continuer à travailler. 
les dangers qui pèsent sont donc bien réels, en témoigne les mobilisations des àcteurs du monde culture1 et 
la journée d'action du 29 mars à l'appel de la CGT du spectacle. 

•CARENE 
Les élus mobilisés 
~our la sauvegarde 
ële lemploi industriel 
Après la mobilisation du 3 
mars dernier pour la sauve­
garde de la construction 
navale et de l'emploi industriel 
dans le bassin nazairien, 
Hubert DELAHAIE, président 
du groupe communiste à la 
CARENE tient à dénoncer 
« les thèses irréalistes de 
ceux qui prônent la décrois­
sance et le déclin écono­
mique ,, et rappelle que les 
élu-e-s communistes de la CARENE " ont toujours active­
ment milité pour le maintien et le développement, sur 
l'estuaire de la Loire, d'une industrie innovante, créatrice 
d'emplois stables " · 
Pour ce qui est des chantiers navals, il convient, comm,e 
nombre d'élus et responsables politiques de gauche, que l'E­
tat doit enfin prendre ses responsabilités. L'Etat actionnaire 
ne peut se contenter d'effets d'annonce. Mais pour l'élu : 
« le gouvernement doit aller plus loin, car il ne saurait y 
avoir de développement économique sans réalisation de 
nouvelles infrastructures structurantes "• à l'exemple de 
l'implantation de nouvelles sources d'énergie, du transfert de 
l'aéroport de Bouguenais vers Notre-Dame-des-Landes, ou 
d'un nouveau franchissement de la Loire. 

• Saint-Herblain 

•THgnac 
Retour sur la journée internatio­
nale des femmes 
Lors de la journée internationale des femmes dont on 
fêtait le centenaire cette année, Sabine Mahé a tenu 
à rappeler les exigences de liberté et de solidarité 
comme le combat qu'il reste à accomplir pour mettre 
en avant le droit des femmes. " Rendre nos droit 
universels affirme-t-elle n'est pas une affirmation 
de circonstance, mais un socle nécessaire pour 
construire l'égalité entre les hommes et les 
femmes. L'égalité de genre ne peut être déta­
chable de l'égalité de droit, de l'égalité à la 
santé ... » 
Dans son intervention la Maire de Trignac a rappelé 
le rôle primordial des services publics, " les 
attaques qu'ils subissent pénalisent non seule­
ment ceux qui y travaillent mais aussi ceux qui y 
ont recours et notamment les femmes ,, . Donnant 
comme exemple le regroupement des hôpitaux dont 
le résultat est moins de centre IVG, moins de mater­
nité ; les difficultés pour trouver des modes de garde 
adaptés ou encore, la remise en cause des écoles 
maternelles. 
Elle met également le doigt sur les discriminations 
salariales que subissent les femmes : « 7,5% des 
entreprises ont SiQné avec les syndicats des 
accords sur l'égalite salariale, 45% des branches 
n'ont pas encore entamé la négociation " · 
Reste à faire progresser plus encore les droits des 
femmes pour rendre l'égalité bien réelle. 

Le Sillon de Bretagne fait peau neuve 
Le 9 février 2009 la ville ae St-Herblain signait avec !'Agence nationale pour la rénovation urbaine {ANRU), la convention 
pour le renouvellement urbain du quartier du Sillon. Des opérations ont d'ores et déjà été lancées mais elles sont peu 
visibles à ce jour car elles ne concernent pas encore les travaux d'urbanisme. Construit au début des années 70 le Sillon de 
Bretagne est un bâtiment hors norme qui mesure près d'un kilomètre de long pour 1 OO mètres de hauteur. Il est composé 
de 781 logements et abrite près de 2000 personnes. Le Sillon c'est un quartier à lui tout seul. Afin d'engager une transfor­
mation durable de l'immeuble, l'ensemble des logements et des parties collectives sera réhabilité (remplacement des portes 
palières, de toutes les fenêtres, mise en sécurité électrique, réfection des salles de bains et cuisines et des halls d'entrées). 
Quatre pôles d'équipements publics autour de l'emploi, de la santé, du culturel et de la petite enfance seront créés en pied 
d'immeuble. 93 logements seront transformés en bureaux afin de conforter l'activité économique du site, les relogements ~ 
des foyers concernés sont pratiquement terminés. Un passage sera ouvert dans la barre de l'immeuble donnant sur le parc • 
du Sillon afin que tout le quartier profite de ce parc magnifique aujourd'hui enclavé entre les tours. C'est un chantier colossal w 
qui devrait durer 3 ans en ce qui concerne l'immeuble et 5 ans pour tout le projet puisqu'à côté du Sillon la ville de St- ~ 
Herblain a acheté plusieurs hectares et souhaite construire un éco-quartier avec une nouvelle école qui remplacerait celle g;! 
de L'angevinière et permettrait une mixité sociale entre les habitants de l'immeuble et ceux du nouveau quartier de g 
Bagatelle. Un espace infos ouvrira au pied de l'immeuble le 12 avril avec des permanences régulières afin de pouvoir z 
répondre à toutes les questions des habitants et un site internet dédié au projet va être lancé prochainement. ~ 
Sandrine FLEURIMONT Adjointe au Maire de Saint-Herblain _J 



AUJOURD'HUI 
ET DEMAIN 

Amicale 
nationale 

Châteaubriant 
Voves Rouillé 

Samedi 27 mars : 
Assemblée générale 
de !'Amicale à 9HOO à 
Fontenay sous bois. 

Huma café 

Vendredi 26 mars : 
Rencontre de l'Huma 
café sur le thème : 
« Mao, le singe et le 
Tigre ,, à 18HOO au 
salon de musique du 
Lieu unique à Nantes. 

Comité dépar­
temental du 

souvenir 

Mardi 6 avril : 
Réunion du conseil 
d'administration à 
14HOO à la Maison 
des syndicats à 
Nantes. 

• Que faisiez-vous le 1 3 mars 2005 ? 

Salah Hamouri pour sa part n'ou­
bliera jamais ce jour. Jour où les mili­
taires Israéliens l'arrêtent pour motif 
d'être passé 3 mois auparavant 
devant le domicile de Yossef Ova­
dia, rabbin bien connu pour ses 
positions extrêmes, avec l'inten­
tion supposée d'attenter à la vie de 
celui-ci. Il fallait malgré tout étayer 
l'accusation . Les services spéciaux 
israéliens ont donc fouillé sa maison 
RIEN. Interrogé ses parents, ses 
amis, RI EN. Saisi le disque dur de 
son ordinateur, RIEN . Cherché des 
témoins, des preuves, RIEN RIEN ET 
RIEN. Malgré cela un pseudo tribu­
nal militaire le condamne à 7 ans de 
prison. Salah va avoir 25 ans en avril 
prochain. Comment accepter ? Com­

ment se résigner devant tant d'injustice et de mépris des droits de 
l'homme. Denise Hamouri, sa maman se bat, aidons la. En partici­
pant au Comité national de sout ien à Salah Hamouri 
(comite@salahhamouri.fr) et en faisant de notre Fête départemen­
tale des 22 et 23 mai prochain à St-Nazaire un moment fort de 
Justice, de Paix et de Liberté. Faisons tomber le Mur du Silence 
qui entoure la détention de Salah, battons nous Camarades pour 
lui et pour tous ceux qui subissent la tyrannie et n'oublions jamais 
les paroles de Lucie Aubrac. " Résister se conjugue toujours au pré­
sent " · 

• Rencontre débat sur le manifeste du Parti 
communiste 

Le samedi 27 mars à 14H30 au siège de la fédération du PCF aura 
lieu une rencontre débat sur le thème « comment comprendre 
aujourd'hui le manifeste du Parti communiste "· L'initiative est 
co organisée par les Vétérans du PCF de Loire-Atlantique et le Mou­
vement des Jeunes Communistes. Yvon QUINIOU , Philosophe, 
auteur de nombreux livres sur Karl MARX, sera présent pour don­
ner des éléments de réf lexion et de compréhension sur cette œuvre 
mondialement célèbre qui a fait du communisme une théorie éco­
nomique, sociologique et politique. 

« Nouvelles de Loire Atlantique » 
Direeteur de la Publication : Aymêric SEASSAU 
Commission paritaire: N°0310186504 
Imprimerie: IMPRA.M Lannion 
Composition ~ SEM Locminé 
Responsable de la réda<nion: 
Aymeric SEASSAU 
NLA 41 rue des Olivettes - 44000 Nantes 
Tét: 0240350300- Fax: 024048 56 36 
e-mail: redac.nJa@orange.fr 
Oe numéro des Nouvelles a été réalisé avec la 
collaboration de: 
Marie-Annick BENÂTRE -. 

Yannick CHENEAU = 
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• Nécrologie . 

C'est avec émotion que l'équipe des Nouvelles 
de Loire-Atlantique a appris le décès de Paul 
MARION, camarade de la section Loire et Sèvre. 
Nous présentons à ses proches et à sa famille 
nos plus sincères condoléances. 

lement rappelée ces Cterniers 
jours. En effet, alors que le vice 
président américain se trouvait en 
visite au proche orient début mars, 
le premier ministre israélien a 
annoncé la construction de 1600 
nouveaux logements à Jérusalem 
est. Cette annonce, alors que le 
processus de paix est totalement 
paralysé ne fait que rajouter à la 
colère, la révolte et à la déception 

r . :--~ des 

fier les constructions en territoire 
occupé du gouvernement ultra 
conservateur de Benjamin Neta­
nyahu n'est qu'une nouvelle déci­
sion parmi tant d'autres qui 
confirme l'absence totale de consi­
dération pour le peuple palestinien 
et un pied de nez fait à tous ceux 
qui luttent pour relancer le dia­
logue dans cette partie du globe. 
Car nous le savons, aucune 
entreprise de 

pourra émerger. 
La seule solution réellement 
viable pour voir enfin un jour 
cesser le conflit passe par un 
respect complet des résolutions 
de l'ONU (principalement se reti­
rer des territoires occupés depuis 
1967, régler le problème des réfu­
giés de manière juste) , encore 
jamais appliquées. Pour ce faire 
les communistes et notamment le 

MJCF se bat­
palesti-

• niens et 

«> A quand une paix juste et 
• durable au proche orient ? 

de tous 
ceux qui 
se bat­
tent 
aujour­
d'hui à 
leur côté. 
Cette 
volonté 
d'ampli-

paix ne pourra 
véritablement 
s 'ancrer dans 
la durée et 
espérer réus­
sir sans véri· 
table désir de 
justice. Tant 

« Aucune entreprise de paix ne 
pourra véritablement s'ancrer 
dans la durée et espérer réussir 
sans véritable désir de justice 

tent depuis bon 
nombre d'an­
nées pour faire 
entendre la 
voix du peuple 
palestinien et 
appelle notam-(/) 

~ Par Robin Salecroix 
> 5 Chaque jour qui passe semble voir 
z s'éloigner toujours un peu plus ce 
(/) souhait, l'actualité nous l'a cruel-
~ 

que la colonisation, le blocus 
contre gaza, le mur de la honte et 
les répressions sanglantes perdu­
reront, alors aucune avancée ne 

ment la commu­
nauté internationale à peser de 
tout son poids pour en finir avec ce 
drame et bâtir un avenir de paix 
et d'égalité dans cette région. 
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